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Lorsque j'etais jeune etndiant, deja tres attache a 
la pe,rsonne et a l'ceuvr,e de Cliopjn, je me rappelle 
avoir visite, dans un petit nrnsee de Cracovie, une 
serie de souvenir,s historicpies, pm·mi Jesqnels un, en 
particulier, me procura,it une grancl,e emotion : le 
piano merne de Chopin. 

J,e le ,regardais, ce piano ferme ,et mnet, et il me 
souvient que dM1s cette med11ation de jeune homme, 
je fus intePromp:u par un Polonais qui me declara qu'il 
venait ]a tom; I-es jours et ąu'il y viendrait jusqn'au 
jour ou Ja Pologne serait de no11vea11 independantc. 

J'adrni rni cet irlealis1:n·e : je nP snis pa,s s111· d'y 

avoir alors completernent cru, et \'nici quc lcs Pvrne­
ments ont clonne raison ~1 cette confiancc, rt r'ec;t pour­
quoi rrujouru'hui, d::.u1s une Frai1ce qni ,1 con1rih11e it 
lUJe,rer la Pologne, nous po11Yons eYoq 'rr Ja 111<5moire 
cle Chopin. . 

C'est un voyage de decouverte c111'une fX'llYre rnenw 
courte de Cbopi11. Voyage <le decouvertr il trn.Yett,; ln 
natu,re ... Que!Je amvre est płw-; cpie ccllc-,..i pleine cle:.; 
rcflets de l'eau, des nuances cle la h1miere, des acci­
dcnts du vent ? ... Quclle munc plus rp1e crlle-ri ,·on1ient 
1011s les incicle11!s ]es pl11s menus, lrs pl1 1 s clrnrm:rnts 
pnysfl ges ? ... 

Et dans l'm clre cle la pensee, ce n'rst pas srulr1ll•2nt 
ln rloulcur q11'il evorp1e, c'e_.:,( nussi sinon In fi'•lir·it(•, 
llu rnoins une sere 11 ite fi. la :\Iozarl, unr serrnitr it la 
Beethoven, une serenHe cl'artistc CJl i clorni11c ses 
prnprrs irnpr,ess;ons pour nous laisser srn· le plan L<;Up•"­

riclll' de .l'iuec et de 1n. rneditation. 
En dernier hen, JJonr definir f'ette niusic111r, je 111r• 

rnppelle ceH,e lJhrase de Chopin quc navPI a 1·i'•ccrn­
ment reproduite : ,, Il n'y a pas cle gralHlc rnw3ilJUC 
r1ans laquelle il n'y ait une aniere - pense·e ... ». 

C'est-a-dire qne, se1on Chopin, il n'y a pas de grande 
rnusictne crui ne fa:=:ise une part a l'h1ronscie111, qui, der­
l'i.erc ln virtuosite, la clescript:on, l'intcrprćtation, 11c 
lnisse pas a cha,cun de nous 1me part m1 terll cillcrnr11t 
rlc la meditation Oll a l'e1wol du reve. 

Pour moi, tant qu'i1l y aura d8Ls hommes cap,able-s 
cle sentir tout ce qu'il y a a la fois cle divin et d'humain 
dans Ja musique, Frederic Chopin, avec ses Nocturnes, 
ses Preludes et ses Etucles 11ons n.pparaHrn. comme le 
frcre spirituel d'Alfrerl dr :\Iussct, l'imrnortcl Jyrirprn 
rles « Nuits ». 

Eclounrd IT1mnrnT. 

:\[AISON NATALE DE CHOPIN 

A CIIOl>IX 

. . . Le s:,ec le etait nlors rnurt. L'un atlcndnit 
Fievreux, impntients, nn Gm1l1e musici-811 
Tu parns : tu t'asiSis n,n clavier de la terre. 

Ton nrt fut d'exprinwr ce ąue chacun pensnit 
Tu fis tout dn cllaos et 1m monde d'un rien, 
Et tu herc;as nos creu rs <le tes plcurs solitn.rres. 

[van Dnm ET . 

• 



lG\ACE LUKA:S IEW ICZ 

J.l f11l 11 n ternps oi.1 l'uu ne s'rclairait t1u'~t la bougie. 
Ce ornlH·c temps n'est. pas ~i Join cłu notre, apres tout. 
l rnag.:llez la lueur vacillante tJui fatiguait les yeux et 
ne trouait l'obscurite tJue tlans uu bien failJle rayori. 

Quel progres lorsrjlte les larnpcs a petrole repan­
di rent lcu 1· luwiere clt amle et doree ! Le papa qui lisait 
son jour1ial, la marnan qui reprisait les chaussettes, et 
les e11fm1t6 qui apprenai.ent leurs lec_;ons (ou qui fai­
::rnient scmlJlant ... ) ponvaient s'asseoir en rond autour 
de la Jan1pe familia.le, et il y avo.it encore cle la lumiere 
pour le cłtien et le chat ! 

A q11i donc devorh~-nous cPtie tnmsformalio n :-:;i heu­
rcuse cle l'ćdairage '? A un L)olonais. 

C'etait C:t K10sno, une , ieille , ille de la Pologne dite 
uutl'icllie nne, fiere de ses ćglises, tle st?/3 statues sculptees 
par \ Vitt Stwosz, de ses tombeaux illustres, mais d'ail­
lenrs panHe, isolee, et l,a nuil, ell bien ! plongee dans 
la nuit, comme toute::; les villes d'alors, grandes ou 
µ etites. 

"Cn pharrnacien cle la ville, Ignace Lukasiewicz, en 
errant dans les environs denudes, avait remarque les 
plar1ues llllileuse,s et irisees qui se formaient su,r les 
mares. Ce n'et'lit ni plus ni molns que du petrole. 
Luka~iewict, a force de le regarcler et cle l 'etudier, en 

Qui a 

·decouVerf 

!e 
Pefro!eP 

tlćco uv rit Jcs p ropJ·ielet:l. E n 1852, l'ayant ,co11 struite de 
scs rnains, il allurna, la pi7emiere lampe a petrole. Quel­
<rue temps apres, u 11 ll opital de Leopot s' eclairait au 
petrole. Vous pensez ąue tous les badaud,s de la ville 
se JJl'essnient sous ses fenetre.s, pour voir le mi,raculeux 
eclairage . 

Du coup, vo il a fa ite la for tune de Lukasiewicz, et 
celle rle Krosno, et celle de to ute la provin oe ! L'hllumi-
11ation partie u'une officime de pharmacien rayonnaat 
sm toute la terreL il fallait cłu petrole. Les terrains 
ingrats que le petrole steriUsait fnr en t c.reu ses, fouilles, 
11,erceH. Aujoll'rd' h ui, la foret des pu its s 'etend dans la 
Pologne du Snd sur plusieurs centain es de k1lometres. 
On mail d'ailleurs irouve dans l'in tervalle bien d'au­
tree:; utilisutions du petrole. Je ne vous les dis pas : 
c'est l'a1Iai1e de votre professeur de chimie. 

Lukas:ewicz, tre/3 riche, fut tres bon;. Il eclaira au 
)letrole tou tes les <.cuvres de bienfaisance de la region, 
et il lenr procligun son a1 gent. Il fit construire des 
i·out,es, des hópitaux, des eg,lises ... 

La Pologne, reconnai&Sante, vient de lui elever une 
staluc a Krosno . Ce monument etait bien du a ce pere 
cle la puissante indrn,trLe petrolifere, a ce bienfaiteur 
de l 'humanite. 
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Au Lycee de Lowicz 
---et,)-

Les I mpressions des .E feves 

Le 26 Septembre 1932, nous avons rec;u :'.\1me Rosa 
Bailly dans les murs de notre ecole. Cette visite etait 
presqu,e inesperee, mais son arnvee imprevue a fait 
d'autant plus fort eclater notre joie. Pendant la longue 
duree de nos journeeLS scolaires, nous avorn:; souvent 
pen e a cette F,ranc;aise qui aime Ja Pologne, mais 
personne n'avait cru a ,la possib.ilite de la voir si 
promptement. 

Mme Bailly est ar,rivee a 10 heures du matin. A 
l'hcure precise, nous l'attendions a la gare. 10s re-

Au LYCEE DE Lowrcz 
De gauche a droite : 'Dhadee Burzynski, :Madame Gusz­

czynska, Madame ,Rosa Bailly, Joseph Madanowski. 

g,ards se sont dirig,es vers I,es portie.ries du train, nos 
ccetws ont battu plus fort, un etrange sentiment s'esi 
empa,re de nous ; au loin, sur le quai a paTu la sil­
houctte bleue, souriante de Mme Bailly !. .. 

Apres des salutations cordiales, Mme BailJy LS'est 
rendue dans une chaumiere, pour y voir J,es travaux 
arti.stiques des paysans de Lowicz, les compositions en 
papier decoupe. Puis elle a pri.s part a notre dejeuner 
scolai,r,e. Il a dure env,i,ron une heure, mais cette heure 
que :'.\1me Bailly a paLSsee chez nous ne •s'effacera ja­
mais de notre memoi,re ; son sejour a fait sur nous 
une profonde impression. En parlant a ,cceur ouvert, 
:'.\fme BaiJly s'•e,st emparee die toutes nos ames ; chacun 
de nous ne desire que la revoir. Elle nous a paru une 
vraie amie d,e notre pay,s, elle a su pa11i.e,r ,en termes 
si beaux ,si profonds de l'amiUe f:ranco-polonaise, elle 
a donne tant de preuv,es incontestab1es d,e son amour 
envers tout ce qui eBt polonais que nous avons ete 
eblouis. Du reste, le vlsage de Mme Bailly avait quel­
que chose de charmant et de sublime, il rnyonnait des 
sentiments nohles et s:Lnce:r,es. 

De not:r,e cóte, deux ,eileves ont pri,s la parole. L'un 
de nous a exprime Ja joie• de voir dans l,es murs de 
notre ecole la representante du peuple qui, a une heure 
penible pour notre patrie, a r ec;u av,ec tant d'hoBpita­
lite nos emigres et en a remercie Mme Bamy pour nos 
ai:eux. L'aut,1re a souligne l'importanoe du travruH de 

:Mme Bailly dont le but generenx e t de fair,e triornpher 
l'idee de La paix parmi les peuples. 

Le :r,epas fi.ni, :Mme BaiUy a permis de fai.re quelques 
photographies, puis elle a visi te le :'.\Iusee etnographi­
que et l'Ecole NormaJe. 

A deux heures de l'apres-midi, elle a quit.te notre 
ville. Avec J'orchestr,e s,colai•re, nous lui avons fait nos 
adieux a La gare. A mesuPe que le train s'eloignait, 
nous voyions sa mam qui nous faisait un signe amical, 
diminue,r jusqu'a ce qu'elle e-Ot disparu au detour du 
chemin. C'etait son dernier signe qui nouB a diit beau­
coup : sa main etaH le symbole de ce Hen qui joint les 
deux peuples fraternels, les Fran~ais et les Polonais. 

Thadee BURZYNSKI. 

Ce/fes de Madame Baif/y 

L'an dernier, J,e Lycee de Lowicz, pour moi, c'etait 
une ecriture ronde et claire sur un papier regil.e de 
petit format ; c'etaient les lettres que Joseph Mada­
nowski m'ecrivait de la part du Cercl.e des Amis d,e Ja 
France. En ·repond.ant, il m'ar,rivait de di,re que je sou­
haitais aller a Lowicz, que j'irais a Lowi>cz, que je 
prometlais d'a.ller a Lowicz ... 

En septembre dernier, je suis a Varsovie, bien pres 
de Lowicz, mais t011t conspire a m'en ecarter : le man­
que de temps, la fatigue. Il me reste bien un lundi, 
mais (Madame La :'.\la„rechale Piłsudska me fait l'hon­
neur de me recevoir juste ce jour-la au Belvedere. 

Le dimanche, m'arrive !Miadame Guszczynska, profes­
seur au Lycee de Lowicz. Elle me depeint il.a deception 



liNJ eleve~, tle Joseph ;Madanowski surtout ; elle me 
donne les heures des trains ; je peux r,ent:rie-r juste a 
temps pouir le the au Belvedere. Comment resister ! 
J'j;rai. 

Un coup de telep,hone. Un ami du minister,e de l'Ins­
truction publique me demande ou je serai lundi. ce A 
Lowicz. - A Lowkz ? C',est Joseph :\fadanowski qui 
va etre content. » Ainsi, ~es sentiments de Jo1Seph sont 
connus jusqu'au Mini,stere ! B doit avoi,r une forte 
personnalite, ce garc;on-la ! 

Le lundi matin, je pa,rs pour Lowi,cz, seule. J'ai le 
temps cle me rendre a. la grure, pourquoi prend.re un 
taxi. ? Dans le tram, on me dit ou je dois descendre. 
Mais je laisse pas,ser Je bon a·rret, puis, descendue, je 
tou,rne le dos a la bonne direction, et quand je m'en 
ape.rc;o~s ... il est presque l'heure du train. Vais-j,e le 
manque<r ? Est-il dit que je n'irai pas a Lowicz ? Un 
taxi ! un taxi ! De meme qu'a Paris, on n'en trouve 
pas quand on en a besoin. Enfin, en vohla un, quatrieme 
vitesse, gros pourboi,re ,course au guichet, je m'affale 
sur les coussins du wagon. 

Une heure et demi1e de iraj,et, ce qu'il faut pour se 
remettre de l' emotion et de l' e,ssoufflement, et pour se 
demand,er ce que va etre Łowicz ... 

La campagne est v-arte, agreable. Le train rQuile, et 
toujouns des pres, des bosquets. Il s'arrete : toujours 
des prairies et des saules, mais aussi une ass,ez grande 
gare. C'est Lowicz. De loin, je voi·s des uniformes de 
lyceens. Eux semblent se di,re : ce Est-ce elle ? N'est.-ce 
pas elle ? » comme dans un refrain •connu (,et plus 
familier ... ) J ' approche. Cette tete ronde, -ces joues com­
me des pomme,s de Normandie, ne serait-ce pa,s Joseph? 

Mme Guszczynska ,est la, et nous 
aux .autres. C',est bien Joseph ! Et ce 
chapeau deforme, par les voyages, 
Bailly. 

pre·sente Jes uns 
manteau bl·eu, ce 

c'est bien Mme 

Me.s hóte1s ont c.alcule que mon ce se,jou,r » serait 
court : quatre heure,s en tout. Et il faut tout voiT : 

N[ADAME ROSA BAILLY ET SA POUPEE VIVANTE 

Lowicz, l,es paysans, le ,Musee, le Lycee, l'Ecol,e Nor­
male ... Avant d'avoir pu me reconnaitre, je suis dans 
une auto qui file a tout.e aLl.ur,e, une gerbe de, roses ma­
gni.fiques sur les genoux. Arret dev.ant une maison de 
paysans : la trappe de Ja cave est ouverte, d-e-s pommes 
de ter1re, t.rainent par terre. Mes hóte,s s'ex,cusent. 
Pourquoi donc ! Je retrouv,e mes impressions d'enfan­
ce, et j 'en su'.is bien ai-se. Dans la maison, on etale de­
vant moi des p,apiers de,coupes, - vous savez, les fa- ' 
meux papi,e,rs qui ornent 1'es chaumie·res de Lowicz. 
Qu'Us sont beaux, pittores.ques, hauts en cou[eurs ! 
J' en fai-s prov,i,sion, pour vous ,ebtloui..r, ehe1r,s amis, qui 
les verrez a l '.Exposition Ambulante. L'instJrument de 
precision qui decoup,e ces fragi,l,es merv,eilles est la : 
des ciseaux a tond,re les moutons, et trop vieux pour 
&e.rviir enco;re a -cet usage ! L'auto, 'le Lycee, d,es corri­
dors, des -escalier.s, de-s salles, presque au pas de cour,s,e. 
Quel d·omma,g,e de ne pouvoir jouir des belles lignes,. 
des amp1'es proportions, de Ja serenite de cet edifi,ce du 
18° ,siede-, un ancien ,couvent. Visite a ':.fadame la Di­
rnctrice du/ Lycee de jeunes filles (car le Lycee est 
mixte). A:ux mu:rs 1courent de jolie,s compo·sitions au 
JJochoir ; les v.itr,es sont recouv,erts de denteUes en pa­
pier pleines de· fantaisie : Madame J,a Directric,e est 
une art:ste ,! EJle nous qui.tte un instant. J'en profite 
pour lui derober quelqu,es photos d'eleves (vous les re­
trouve-rez sur la couverture de « Notre 'Pologne »). 
E1le sourit quand je lui a voue a la fois mon l arc in et 
mon i,nt,ention de ne rien restituer. 

:\1-ais allons dejeuner. Des tasses de the attendent 
le Directeur et moi, et des ta,sses de chocolat les e.leves, 
dans une sa11e p,leine de lumiere, de fleurs et de dessins. 
Nous dejeu11ons sous les effigies du Marechal Piłsudski 
et de 1M. -:.VIos-cicki, president de Ja Republique. Per­
sonne ne semble avoirr faim. On emiette de,s gateaux. 
Nous nous sommes places sans protocole. Joseph est 
pres de moi, je bois son choeoilat. On m' a confie une 
vivante poupee, en costume de Lowicz, et je crois tenir 
un g,ros bouquet de fleurs rustiques. 

Le 1ycee Poniatowski sait se conformer aux tradi­
tions. Il y aur.a des discou,rs ... Un g,rand g,arc;on se leve; 
maigre, grad eux, intimide, ,i,l me- r,appelle un de mes 
cousins. I,l ouvre la bouche : son professeur en devient 
pale d'apprehension. Il n'a pas eu le temps de hre oe 
clis'cours, quelles fautes pyramidales va-t-iQ contenir ? 



.J'ec.:oute, et 11) voila siden~c. Croyez-moi OLI JIC me 
uoyez pas. La veriić, c.:' st que Tlrndec Burzynski, 
eleve de se, dan· le fr~1l1(;ais .le plus pll'l·, avec l'insµ.­
ration la plus Hoiile, a c.:0111JJose, fern1e et net, lJl'OfonJ 
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et L·l1nlP11l'Pll:'-., 1111 magnillquc diH·ours . .J'ai pcse uwn 
ad,iedif, je ne Je dis pus en l'air. 

Joseph aussi parl e, et tres bien. 
t:0111rne11l vonlez-vous q11e je iienne tete a ces ora­

tr111 s '! :\Ia bomie YolontB ne 1ic11l ćgaJer Jeur talent ! 
()u 'l'Sl- ·c que nou·s llOllS SOllllll8'S dit '? Je ne &ais 

pl Is 1 rnp, n wis nous sentiorn; que la Pologne et Ja 
F1 a11 1 ·-L' s'u i1llaient en nous cornme Jes deux sceurs 
qu'ellrn :,;u11f. Nous ćtions tres lleureux, ensemble, et 
!out i1 fai( tt l 'aisc . 

L'lll't 1 1c presse. ~ouyelles co un,es. J'aumil'e le Lycee 
i1 Ja ~-" lupadc. On 1a·e 11d ues piw tu.' de 1-outes parts, a 
toute \ ile :-:se. Je d~strilJue des roses a mes nouveaux 
•uu is en Jrur tlisaut au revoir. Joseph me re1arrde en 
·es;..a11t 1111 i11stant de sourirc, a\'ec ses y,eux de paysau 
polo1rn·s, pleins de voilonte. Avec ,la rneme gravite, je 
lui clis : ce Nous ommes amis, pour tonjours. » Et je 
sen:-; 1pte ma familie ispirituelle s'esi eJlrichie d'une arne. 

L'auto rnmt i.t 1.ravers champs pou1r aller plus vite. 
Le trni11 est en gare, j 'y L'mute. O SUl'J)l'i e l Une fanfare 
ćl''·tt", ·cl le du Lycee. Les voyagcur • . e penchent a la, 
porti e r('. L'aubude e.:t assez longue, je m'amuse a ta­
q1 1 i 1H'r du geste les in trnmentistes. Quelques-uns H'y 
f'r·ntt~llt pas et lacl1eni leur instrument µour s'esdaf­
fer. .\foi-s, tena.llt i.t Jeux bras un ćuorme c.:uivre, les 
levres su,. une ernbouchur,e de mttal, et łes joues gon­
fiee•s comme Eole .lui-rneme, Joseph ne blronche pas. Il 
souftlc, et ses yeux seuls me diront adi1eu. 

()ue c'est amusant ! Que .ie suis contente ! :.\lais :Mme 
Guszn:ynska, qui revient a\·ec moi i.t Var ovie, detourne 
di ,s-~1·ctemc11t Jes yeux pour ne pas we voi1r pleurer. 

Ro ·a BAILLY. 
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LOWIOZ 
---(())---

Lowicz e ·t une des 11lus vic,j ]lc-s villes de la Poilogne. 
J,l a ete fonde en rneme tclllp. cp:e Va1·sovie, c'est-a­
dire au x1° siecle. Tont u'alJonl, ce n'est <ru'un petit 
Yillagc, appele 1Lowisko. Ce notu Yient cle chas es (en 
polonais : łowy), c1u'y font Jes roi polom1.is. 

Lowicz appartient uux archevelp1es de Gniewo. Deja 
Je pape Innocent II, dans sa bulle, JrnlYLć.e en 113G, 
c:ite Lowicz comme 1m des bicns ec.:cles:asliques. En 
1350, le village de Lowicz e,st lransfonne ,en ville. ".\fais 
cette vi,lle ne peut pas ·e devrlopper, cal' eUc est sou­
vent altaquee par les prince - de ".\fazowie. En 1462, 
meurt le dernier pri11ce tle :\I,azowie, et son duc.:lle est 
un: a la Pologne. 

Depuis ce temps Low~c:z devient Je plus en plus 
important et 1,e\oi.t beauco11p c..le privileges, gnlce aux­
tJ u eis il s•e fait ville con1111erciale. 

En 1525 eclate 1m grnnd i11cc11dir>, <1ui uevore presq1:c 
toute ,la ville. ,Cependant, grace a l'aide cle l'archevec~ue 
Jean Laski, e,lle e t Ue11tót reconstruite. 

Aux xv1° et xvne 6iecles, Lowicz devient fameux p·ar 
es armuriern et ses })'l'asseries. 1Ialheureusement, la 

vilt1e ne p1ospere pas lon~t,emps. En 1655, pendant ,Ja 
guerre avec les 'uec..lois, Lowicz est envahi et pille. 
Deux ans apres, l'armee hongroise, sous le commande­
ment de Rakoczy, la pjll encore une fois. Puis, au 
xvm0 siecle, les armee russes et suedoises occupent 

Lowic.:z tł 11lusieu 1·::; re}Jrise ', non suns dornmag,es. 
En 1W3, <1uand !'Etat Polonais est pairtage entre la 

Hus ' ie, la Pruss,e et l 'Autriche, Jes Pt·u iens, auxquels 
a ecll u cettc partie uu tet'ritoire polonais, secularisent 
Je1S biens cles archeveques. A partir de c.e moment, 
Lowicz n'est płu la reside1rne de µrimats ,e t c'est alors 
que cornmence son declin. 

En 1806, le · P,russiens sont chasses tle Lowicz pa:r 
l' annee f t'all(;aise victorieuse. Le 15 octobre 1806, un 
dćtacl1emont fru.rn;ais sous le corni.11andement de L0 
Blanc occupe la ville. 

Lo clix-huit uecernbre, Napoleon I 0 r traverse Lowicz 
aux c.:r,is de : <c Vive l'Ern1rnrcur ! >> Apres avoir cree 
le Duclie de Vairsovie, Napo,leon al:corde Lowicz et lo 
Duche de Lowici au generał Davout, marechal tle 
Fnrnce. 

En 1830, a]Jres J'insurrectioi1 polo11aise, les Russes 
oc-::upent Lowi<.:l, qui rest-e sou' leur ctomination jus­
C[ti'en 1918. 

Pendant Ja, Graude Guerre, les rue.s de la ville ont 
ete deux foi le champ deis batailles entre les Allemands 
et le ' Russes. Beaucoup d'habitants om perdu l,a vie, 
atte,:nts par le balles ou a phyxies pa,r les gaz. Les 
AJilemand::; remportcnt la v~ctoire et occuµent Varsovie. 

Enfin en novembre 1918, le Allemands sont de al'­
meG et clrnsses. de Varsovie par La poµula~iog .. 



La Pologne -est ,libre ! 

:\lais une nouvelle tem pete s'appl'Oclle. Cette fo i s, de 
l'e t. Le,s bolcheviks inonde1it le pays, cletruisanl et 
Mn,siant tont . ur leur chemin. • 

L n P ologne repon . se cf'tte a11aque. Le quinze Aout 

1920, les BolC'l1eviks sont vaincm, dans l a grande b a­
ta.il'le sotM les murailles de \'arsovie. 

Low:cz n mnintenant repris sa vie l aborieuse . 

Adam Z IELINSKI , 

Eleve au Lycće Po niatowski. 

LE LYCEE DE LOv\ rcz 
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Nous gardons l 'Amitie Franco- Polonaise 
---(())---

PRO.JE,TS 

Tlladee P,urzynski, cle Lowicz, nous ćcriL : 

« Pour mieux conna1tr,c votre Patrie, nous avons 
resolu, mon -camarade Zclzi".Jaw Zielezinski et moi, d e 
faire une excursion a bicyclelte en France pendant les 
vacances. ous comptons quitter Lowicz en eclairellrs, 
les derniers jour de rnai, et traversant la Boheme, 
l' A11trlche, la Sui•sse, nous aniverons a Paris. En 
rrtournant, norn:; passernns prl1 ' l'lta1ie, Ja Yougoslavlr, 
In Roumanie, la Bulgarir> e>t la Hongrie. J> Tl1acl1\e 
11·a pas pe11r ! 

A (.H" l LA PALl.\lE ? 

La palme cle ,l'rulliti{• , ·n 1im1r Je rnois d'octoh rr :1 
l'K P.S. d'Ange, :-., qui 11011s e11,·nie Jrnr :\IIJc JJc ld, 
152 abonnements. 

CERC'LES 

Lr Cercle frall(;n is du L.', crc de Bydgoszcz nous ćcrit 

Cheres A1nies de Ja Pologn<::, 

(( ~i v011s connais1Scz In Pologne, vous rlc\'ez sa,·oi r 
01'1 ec:;f situee Bydgoszcz, rctiic gentille villr de rosna­
nie. Or, ,lans le lycee <( Zenskie Katolickie Gimnazj111n 
Humani. tyczne )) existc ,m cercle franc;ais. Jl cxic:;tc 
dans clrnque grande classc, mais celles qui vous ecrl­
\'ent c:;ont les rnembr c:; du cercle qui existe dane. la plus 
importante de toutes )es classe-s, c'est-a-dire dans Ja 
classe cle se B. Les jeunes amieiS de la France appren­
nrnt le trnnr;ni,s rlepnis rinq ans. Cefte annre n011s 

Mncl ions )[l g{•ograpilir et la r.ultnre des provin cecS 
franc;-:1 iscs. -:\oufi airnons llra 11ruup Ja France et n ot1•e 
grand des: r est de la connait,re, elle qui dans bien 
cl'heuref-: nuelles a ćie la sn•ur Lic notre Patrie et qui 
lui a lllon!rć toujours tant d'arni!ie. J) 

:\In rj n B1 Z.\LSli:A, 

Prnfcs-,r•111· dP frn11r;-;1is ,<lircctrjce cln Cerde. 

Olcnka Ros. LEROWNA, 

, 'ccretaire du Cernle. 

(S ll i ,·c 11 t 2;; signn tu res) 

A: Crarn\'ir s'eL-;1 fonde 1m t< Cr,rclc de :\I me R osa 
llailly ». , 1otrc Direct riel' rn 1·er;nit l'ng,reable 110 11-
,·C' ll e par :'II111r ll01·J,owc:;ka, doc1ore:-,sc es-lettres, pro­
f'rsse111' cle lyr·<'.•r. 

L'Ac:;socintitlll franco-polonaise des -et11cliants nous 
f :1 it 11t11 t rlC' sa fonrlnt 'on a Ynr-;ovic. Le Pre ident en 
rst 1111e jeu11e flllf', dejit pli1sieun'i fois <loctoresse : :Wlle 
:\Inrir (;:11 -.;zynslrn. 1:adrt•s~c cle la Sorif'le est G rn 10, 
rne Ossol :11-;kic-!1. 

L 'EXPO;::;lTION 

El Ir 11,rns f'-;f rlrm:1rnlće cle pn rtou! : Chnr!,re:S, Nancy, 
Po111ivy, .\frt1, TnUe, Bourg, Le L)uy, .\1ende, Nice, 
::\'io11 , Vnrz:v, La Rochelle, Hodez, Lu Roche-sur-Yo.n, 
Clrrrnont, f:lta1ealll 011x, Gućret, Cahorl'3 ... Elle a com­
mencć sa tom nec 11ar l e Lycee tle je1mes fili es de Reims. 
\\'anda ::\'cbelc;lrn et le Cerek cle Amies de la France 
au !Lycee • ·rreckn a \'an,o\iP, nous ont f'DYoye nornbre 
dr clncurnr11h.:; p1111r ln cn111plć·tci-. 



· Oiseaux en Papier 

et en bois 

Le (;t!,-,1111 : B. LA SGI.OJS . A rgenlnn. - I mp. Lanylois. 6, rue du Co/leg~. 
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